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Victoire ce marnez J«an i Epreuves cyclistes i 
Georges Deliomoe sur cycle Georges ' = = 
DeUomne se ciasse second a un pneu I 

Hier s'est uispuié. sur le parcours Perenctiies-
Beuiune. la belle épreuve, mise >ur pied par M. 
Kiwkwrt. cycles café Belle-Vue. Bas de Peren-
Une.-

Ai-VL Renard et Rousselle de l'U.V.F distribuent 
le» daaaeaSa assisté de M. Brenne. 1J0 sur les iJo 
Inscrits se présentèrent au contrôle. 

Au\ abords nous remarquons MM. Deruvter, 
!'a»»ï); BnupJines du V.C.T.. Desaadt Lebui-i-
aon <V la pédale MadVleinoise. Pror de t'A.A.R 
OMiierelle du C C Canieleu-Looime. Vaavlider 
Hwrun tir Comines etc 

Lu dernier appel et les coureurs, derrière, on 
irroupe de musiciens se dirigeât vers la Prévôté 
où le ilénart réel e t donné. 

L* COURSE 
l«r sutte nos gaillards partent a toutes pédalas 

et il ternole <jue i épreuve sera ludeœent menée. 
Iiiiieni crevé après I hiu. de course, taudis ciue 
Stiéveiiard lait demi-tour, ayarit eusse sa cnalne. 
Knfteau crive «tant La Chapelle. 

En léte Deltonibe Cottignies. KooitaïUe, De-
Tuyter secouent k peloton à tout iiisunt. 

LD oxaue s annonce a l'horizon et la pluie com-
nencs a tomber. 

L'ae chute se produit un pou p.us loin. Lclong-
brise sa roue. Vanthuruout est làclié. 

Nous traversons Neuve chapelle. IV-tlt f> petit. 
10 hommes rf^t«nt en trie, Ueruyter. aatergens. 
lieitombe. UeMuam, Vampouclt, Castelain ttayez, 
Philippe. Messeuiau, Mauiez. Avant Bétbune, Vain 
pouck Jean rejoint. Le contrôle est atteint a 
M b dû et sur le retour Uieritens un moment lacba 
reparait. Ils sont eu ce moment lï en tête. \\<r-
autn crève et avant Fieuruaix cinq" honunes cou-
<Jult par DcsmilK-z re.K.is-nent. HeMMMi s© diê-
tininie. 11 prend M U M a Hurleurs reprtae*. 
xuais se fait rejoindre. 

A la sortie de lleirrbai*.. auaseUa. Du jardin. 
Blonde rejoignent. ix.ruyur, SIi-*'lc tentent n> 
se sauver, tandis que Philippe rétrograde. Messe-
mau tour Xtnie loi» tente rtxhapnado sans su--
SB*-

Nous voici près de 1 arrivée, et niaicié les tenta 
tives de part et d autres, un peloton d'une ving­
taine d'hommes * présente pour. le sprint fina! 
MaDtez de .MaJo rêus-it à conserver la pr micie 
devant .1. DWtombe, Vaœpouck t̂ neruyter. 

Nos remcrciemeuts aux frères Van 'eveitle. cjui 
mirent leur vo.iure & notre disposition. 

i du Réveil du Nord I 
1 CIRCUIT DU MMBRESIS 1 
= 27 MAI — 140 KILOMETRES S 

j Plus de 3.000lr de p r l i l 
l .OOO trancs au Premier 

COUREURS ! 
S Les engagements pour ce Cir­

cuit sont reçus par notre Service 
S Sportii, rue de Paris , 186 bis, à S 

Lille, et par M. Paul 0egrémont , S 
£ 27. rue Saint Vaast , a Cambrai. 
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enlevé par le Cyclo-Club Sauat-Maurirois avec 15 
pointa ca -*- i -t- 92 devant le vélo-Club Tour-
yuennois. 

LE CIRCUIT DE BAUVIN ORGANISE 
AVEC LE CONCOURS DU « R E V E I L OU 

NORD », S EST D I S P U T E E HIER 

Victoire de Lepetlt sur cycle Waltor 

Un impartant groupement colombophile 
organise un concours international 
AU " L O C A L UNIQUE D'ORCHIES E T ENVIRONS 

Ceci est. tout a l'honneur rhi crotnxarwat Or-
ch'-sien qui certes a bien îsSt i ts choses «sa choi­
sissant une distance m trop kwipae m irqp 
courte, ijuistrue \endjrne « e s t qu'* 342 fcm., 
et an faisant fc *aytin irançetis à ^5 br.., ta 
rayon tielge a 15 km. autour 6e ia cathédrale 
dt Tourn-d Hamat* seeieifflent). 

De celte faoon les limiies extrêmes du raroo 
français sont : 

Toureong. Bonduee. Wan*r«dhîes, Ijimlnr-
sm*tv Cantelea. 'Hauisourdin. Emmei-Ri tlouplm, 

Voiai bien une nouvej» cjud va «tre fteiiieuse-
ment accueiltie par les « couionneux » -de 4a 
rcaion et <lr-- M.a nten nt il est oerLain que Je 
ETand concours international eur Vend&me or-
can.sé par ie • Local Unique d'Orchies et Envi­
rons. • obtiendra le plus «rond SUCCÈS qui soit. 
Ce n'en sera q*»e tant mieux car ce tournai ts>-
lomboptïtle marquera le crand prein.er pas ofli-
ciej aocomirti par l'important fjrauiAmee: oroai-
sien dont U n'est pes mutile de rur»peler les 
orisures. 

LE CLASSEMENT 
Kr. Mantez Jcao Je Gcoreos Deltomlie. «ur 

• ycie CEORCES OELTOMBE i -•-. Vampouck Jean. 
mur cycl» LE SPOflTlMAN ; 4e. Iieruvier sur 
cycle RVSSEL : :< llierseus sur cycle DULEIOli 

Ex xetuo •• DssaKMCt Mai ci) sur cycle WALTOR. 
liujaxtito aur cycl» WALTOB S>amyn AndtA. 
Ma*seiie tur cycle DEMOOB ; ILayez. Uesseraau, 
Vampo îck Gustave Orvas Albert, Huiler. ï o îelle. 
Kertove vanckaiiulcke. Eiticnue. Façon. Lucien 
Orvas. 

Viennent ensuite. Caètelain. Guenez. aui brise «B 
roue a MO mètres de l'arrivée. Mestdaf. Desmulltez, 
.Van Eckbouti. Vanucvielle. Penct. Cousset. Phl-
Uppe. ele 

Las cycle» Csorgee OELTOMBE sont en vanta. 
TU», rat «ta Mercq a Marcjuctt* 

PARIS-LILLE 1928 
2- VAN BRUAENE. sur Bicyclette 

LA NORDISTE 
la mei l : eure Bicyclette Fcança i se 

Pneus W O L B E R 
Usines « LA NORDISTE » 
V A L E N C I E N N E S ( N o r d ) 

LE CHAMPIONNAT 0 E VITESSE-
DU PAS-DE-CALAIS 

Victoire de Feruand Delbarre 
sur cycle NEMO 

Hier s'est disputé srrr le roq-uet Vélodrome 
U'Auchel, le championnat de vitesse du Pas-
de-Calais, FeiTianu DeUMtrre. l'élève du sym­
pathique René IMace, qui triompha en finale 
de M. Guidé. d'Arras, montait un^ bicyclette 
NEMO, eu venta chez M. René PLACE, 12, 
Route de Douai, a SALLAUMINE8. 

La course Loos-Bétïinne et retour est gagnée 
par Marcel PoHet sur cycle RrsSEL ; la coupe 
ist enlevée par les coureurs du C. C. Saint-

Maurice, tous sur cgcle 6ÉIIC0T, 
ùoyaux UnOCHE-POUCHOiS 

L'épreuve nu=e sur pied par • L'Etoile Sportive 
U'Enneiitiiu • s'eK disputée liier sous la pluie et 
la «rèle. 

Dis M lieures. le siè«e de 1 E S E est env„lil et 
le public a/Hue. Ou lucoiuiait MM. Tniriaz. Bo-
itani Flanient. Râteau. Flouquet. etc. Les fonc­
tions officielles sont remplies par MM. Ueeryse. 
Cavelaert et Vandaïunie. I n peu avant le départ. 
on remarqua MM. Aniiup et Gênlcot venus ejucou-
ïajçer leur> poulains 

Le contrôle est levé à U h. 44 et le cortège 
Se rend faoe au Bar des Sports où, à 14 A. 62. le 
départ «nt donne à une quarantaine 4e coureurs. 
par M. l/ibauf. conseiller municipal. . 

Dès l'envolée. Buisinc et Sanctoruui prennent 
la tête et s'échappent. A Fouines, la grêle et 
forape ralentissent ces deux vaillants, de plus, le 
veat soufflant de faee. ne leur permet pas de lut­
ter contre le nelotoa qui les absorbe : a ce mo-
Jnent Sagaert crève et on ne le reverra plus. La 
course se poursuit ématllée de démarrages. A 
Beuvry les primes wirt enlevée» par Pollet et De-
eonninciv Rétfiune et Lens sont passés en trombe. 
'A !'Amiieu*e. W'insing-uos papne la prime. A ce 
moment, uu peiotun ùe cuiq coureur* se sauve 
et prend dti larse. Vu peu avant l'Epi do Sot], 
Pollet démarre et passera la lurne d'arrivée avec 
Bnp . mimrte d'avance Xos vifs remerciement a 
M. Lantenois, pusideut do l'E S E. .qui se mit a 
•otre dispobitiou 

Toicf le classement : 1. Marcel Pollet. de TES. 
Banequio, *ur Cycle Ryeeel couvrant les 80 kilo-
nélres on i h. î i i. otiondt sur Cycle rénicot 
boyau Laroche-Pouchois ; 3. Wlsslnpues, sur Cycle 
Leenahieu ; I. Deronninck, sur Cycle Génlcot. 
boyaux Larecha-Pouchete, C.C.S.M ; 6. Bekaeit. 
tous en l i t ; 6. André Vanderdonck. sur Cycle 
Sewpta j -. Rr.ndelaere. sur Cycle Lemahiaw ; 8. 
Verivnrte : 9. Houtrtcme : 10. Buisine : 11. Georpes 
IVandeldonck : 12. Ronort Clauv : 13. Ponnaert ; 
J4. Nii-'lrrpauir : 15 Sanctorura : M. ArraTn ; 17. 
RoMtaiHc : 18. Verlynfle ; 19 Debruj-ckè're ; SO. 
Orottar.l. : 91- Dumortrer : 09. Antrop, etc.. 

Pat équipes de mois coureurs, le Challenge est 

Hier test disputé sur 60 kilomètres, l'annuel 
Circuit de Baurin. Cette épreure a obtenu -son ha­
bituel succès et le crack dés Cycles WALTOR. 
l.cpetit enleva briilajntuent cette épreuve avec 
Quatre nuuutts d'avance Voici les résultats -, 

1. Lfpetit. sur Cycle waltor en 1 h. 58 ; 2. 
Morand, sur Cycle Oenéve Spécial -, 3. Uautri-
(.onrt, tur Cycle Senpta ; i. Dekester, sur Cycle 
Waltor ; s. Buée, sur Cycle Waltor; 6. Doumoulin; 
7. Deroubaix, sur Cycle Waltor ; 8. Cocelot, sur 
Cycle Waltor ; p Lotulan. sur Cycle Ryseel ; 10. 
lî'.vernape ; 11. Dautricourt Florimond. sur Cycle 
Scriete : lï. Duvet : U. Leroy ; 14. Lecourt -, 
10. Dupais. 

Troie prîmes taxent traînées par Lepetlt qnt se 
sauva ou premier tour et qui augmenta sou avance 
1 laac/ue tour. 

FRANTZ GAGNE PARIS-RENNES 
Voici t< - résultats de la Course cycliste Paris-

(Runes (',36 km 1 â laquelle prirent part 32 co'i-
i. ui> : 1er. l'rantz en l i h. 57 m 15 s. : 9e Ar-
cliambeau, en 12 ta. 39 m. ; 3e. ebry eKn 12 ta. 44 
m. 30 s. : 4e. Cieau en tï b. 48 m. 4u s. ; 5e. Bel-
lenper. en 12 h. 53 m. 30 s. ; 6e. Mauclalr. en 
1-2 h. 59 m 30 s. r 7e Fave ; se, Opperman ; 9e. 
Le Doare : 10e. Boiselle ; lie. Vcrvaecke ; lia 
Rafaitin. etc. 

Leducq et Bonnes ont abandonné a Aiencou. 
LE CIRCUIT OE PARIS 

UC coureurs ont pris part an Circuit de Pari* 
qui se disputait liicr pour la dixième fois. 

Les arrivons ont été jturées dans l'ordre sui­
vant : ter Jean Bidot, en G h. 00 . 5e. Decorte a 
I minutes ; 3e. Bougée ; 4e, Verscburen ; 5e, Alan-
court. 

hOOTBA LL-ASbOCIAM O N 

Cercle Athlétique de Paris 
oat 0. Lillois par 4 buts à 2 

Avec le Jeudi de r Ascension, bous avons eu au 
j terrain de l'Avenue de Dunberque, en niume temps 
'qu'un maten conoptaBl pour le tournoi • Paris-

Nord-Normandie • uae revancoe des quarts de 
finale de la Coupe de France. En effet, lOlym-
pique Lillois tx-ncontrait a nouveau le C-A. Pari-
sieii On se rappelle les luttes épiques que se Ji-
vierent 4e#» deux c4ubs. Hier U en fut tout autve-
picm et l'olympique a été nettement domine pon­
dant la piemiere partie du Jeu Où le soleil lut des 
agapes. Avec la pluie, la grêle, ti u en fut plus de 
même et l'on se demande si la rencontre débutant 
avec le mauvais temps ne ye serait pas terminée 
sur une victoire lilloise. 

Dans ta « mélasse » les Olympiens ont été nette­
ment meilleurs («pendant eu* les « Capistes • bais­
sèrent de pied Malheureusement pour les «dogues», 
ils avalent un trop lourd handicap a remonter 
quand ils fee trouvèrent a l'aise dan- la « bedoule » 
Ils doivent pourtant s'estimer heureux d'avoir ré­
duit l'éeart de buts, car en fin de première mi-
temps. Us ne comptaient riea moins que ta baga­
telle de quatre buts a 0 à leur désavantage. 

Pendant la période où le terrain était propice, 
les amateurs ont pu. une fois de pins, voir s'af-
firnler le football parisien reposant uniquement 
sur des qualités de rapidité et de précision. Tel, 
nous avons vu te C.A.P., tel nous avons revécu 
le jeu de l'équipe sélectionnée de Paris contré-le 
Tvord. 

Ou ne répétera Jamais assez que toute la supé­
riorité du football parisien réside dans la vitesse 
d'exécution. Tant que nous n'aurons pas cette 
détente sur ta balle, noos ne pourrons jamais lut­
ter & armes égales. Encore hier, nous avons vu 
de belles phases de Jeu de ia part des équiplers de 
l'O.L.. gâchées au moment de la conclusion par 
une hésitation profitable a l'adversaire. En cer­
tains cas. on pouvait se demander st tel oa tel 
Lillois était bien pénétré de cette idée qu'il avait 
une • balle » au bout du pied : on avait one im­
pression tout autre et quelques maladresses lais­
sèrent penser a une poule ayant trouvé un cure-
dent. 

Bref, nous avons encore beaucoup à faire ponr 
reprendre un peu du terrain oui s'est dérobé avec 
trop de tadlité sons nos pas. Souhaitons que cette 
reprise soit effective la saison prochaine et ce. 
(rrftce a xm labeur en commun effectué dans le 
cadre riçtde et n'«dmetrant aucune entorse, de la 
loyauté et de la sincérité. 

Constatons cependant que l'O.L. a pris congé des 
habitués de son terrain en laissant une note plus 
favorable au point de vue technique d'ensemble, 
qu'il y a un non mois. 

A l'occasion de cette manifestation, le poste de 
Radio P.T.T.-Nord a fait procéder % sa diffusion 
crut a. nous en sommes conv-aiocu. donné satis­
faction, le « Parlenr Lillois « ayant été pendant 
une heure trente d une verve inlassable et surtout 
Intéressante. 

A la mi-lemps. le score était de 4 a 0 en faveur 
de Paris. Au cours de la speonde. Lille marqua 
deux buts par Duval sur passe de Locat. Un penal­
ty fut rsté par l'O.L. — Jean D... 

LE MATCH FRANCE-ANCLETERRE 
Par s buts à i, l'équipe Anglaise 

a remporté la victoire 
20.0O11 personnes ont assisté à ce match disputa 

hier a Stade de Colombes. 
Le début fut tout au ilésavantaPe des Britanni­

ques et Lanpillier marqua a la 3e minute de jeu 
un but pour la France. 

Les Anplais s organisèrent et malgré le courage 

C* 
•N° S I vous avez cm garage privé, 

pour faire le plein au moment 
voulu, pour vidanger régu­

lièrement le carter, il faut que 
vous ayez toujours sous ta main 
une réserve de lubrifiant. 
Notre bidon de 20 litres, no» 
tonnelets de 35 et de 59 kg* 
conviennent parfaitement à cet 
usage. Propres, pratiques, peu 
encombrants, complètement étan-
ckes, ils permettent d'avoir 
toujours sous la main, à des 
conditions fort avantageuses» 
Mobiloil, l'huile qui demeure 
inégalée. 
L'importance du graissage exige que 
vous soyez sûrs de l'authenticité du 
lubrifiant que vous achetez c tous nos 
emballages sont scellés. 

CARGOS 

Mobïloi l 
C*ff»«Aez aMi> S W M * *«t JeJtOjeoej 

VACDUM OIL COUPANT . Société 1 M1 F 
4 6 . rue d e Courer l le t , PARIS 

Le groupe des organisateurs du concours. — Au premier rang de gauche à droite -
MM. Wacquiez, vice-président du Local Unique ; Moraau, président de l'Union Co­
lombophile Tournaisienne et Crauff, vice-président ; Jean Lagache, trésorier du LU 
Orchies. — Au deuxième rang : MM. Hnart, Bodat, Bourlet. Alphonse Jean, J. Leroy. 

Le 'LcKal Unique Colonabophile d'Orchies et 
Environs, dont les assises se tiennent depuis ad­
judication tu numéro 32 de la rue de Bellata, 
d Orjlu'es, cliez un sympathique rrmi du sport 
cher aux • ooulonneux », M. Jean Payen. ledit 
local, disons-n nus est né de la conjonction de 
quatre 2ro:;nements : Le « Vengeur » qui comp­
tait alors 1C0 amateurs : • La Colombe » grou­
pant 40 amateurs, dune société ayant sieffe à 
Nomain : « L'Hirondelle » forte de 15 amateurs, 
et de « L't;r?irm Saint-Jeno » de Lnndas possé­
dai»! âp coromhophiles. De sorte -qu'à l'heure 
actuelie « Le Local r'ninue d'Orchies et F.nvi-
rons • compte à leflectif p*us de S00 couion­
neux. 

11 va sens dire cjue dans l e ©ooino^rtion de la 
Commission du nouveau groupement, l'on a com­
pris au prorata de leor irrrr>art'inoe numérique 
propre cmetques membres «les anciennes sociétés. 

Voici donc la cornnosiijon «chrerte ' Pr^édeaït. 
M i. M allez : \TOB-Presidcrrla. MM. T>»rernez et 
Waryjuiez : rsecrétaire, M. A_ Jean : Tn&sorier, 
M. J. Laaache ; Membres : MM. Rnenne. CïiH-
met Colin. Delanmrv. D»rnrno, nernrirT Des-
roons DUPAIS, nou+relier. Dvrçrre. Tiuart, Lebhe. 
G. Laça tm. Leroy. Herbaux_ Urtittri, Renard, 
Ror/er. Subille. Vaïers. 

A leurs côi^s ^>irt venus se croTrpeT do nom­
breux membres honoraires. 

An '«D'iemain m"me de sa naissance, le « Lo­
cal Un'Otie d'Oi-ctiies ei Environs » a-iai! sonr»e 
à la création d'une Caiss* de secrmris. Afin que 
rnalCTV IVtat de fo'lune présent à la nai*=«ince 
du local, la caisse rie seoours puisse fonction­
ner imrruVliatfflTicnt. ira Grand T>Bi fut ortranisé 
en Jai^ier dernier mu apporta quelques ressour­
ces . crtri coriiïtituèrent alors le fameux fond de 
roulement. 

Le « Ijocal » allait ainsi nouvorr lartir d'tm 
pied ferme... et pour sr»n ripem-reT crv>nd con­
cours, accornpl'y un noup de maître. 

C'est de ce ronooirrs que nous entretienlrctis 
ci-dessous nos lecteurs ; 

Tout d'abord disons «rii'U a m «r;T»iriis« avec 
l i forte ascrx-iBti^n belne « L'Union ColAmho-
pliile Tonmais;ertne ». 

Il consent de remarrruer rno utre «rue c'est 
le nremier concours international organisé e 
France. 

Gondecourt. fhemy. Camplim-eai-Carernbaurt Oi-
OTies, Gource lle-lez-mLens. Anby, Fiers, Douai, 
Sin-le-Noble. Doehy. Liuesxiain, Lewarde, Au-
berchicourt. Anicne. Emercliiccrart Mnstaing. 
Rœux. Lourobes. Denain. Rouvipires VTa'encien-
nes Saint-Saube. Eàconlpont. Fremes, Condè 
sur-Escaut, les communes sus désignées sont 
cornprisrîs dans le rayon 

Le concours est doté de 25.000 francs de prix, 
don' 5080 fr en Poules d'honneur spée!a'es. 

De plus, de superbes coupes et objets d'art 
seront joués en séries sratuites. 

Le « Réveil do Nord » dont l'attachement à 
la cau.se colombophile est inconte^tab'e et lui 
marque les faveurs des amateurs, ne voulant 
pas demeurer en reste de gracieuseté a offert 
une magnifique ooupa qui sera attribuée dans 
le rayon fr-inçais. et en wrenuer prix : & rama-
leur ayant le mien a v-lassé le proenier pigeon 
inscrit sur sa feaSue d anlopwneni. 

Nous donnons ci-aprijs criielcroes rï*ii«'1c cvtr !e 
r.'sjrîoincnt de ce grand oaTrooirrs international 

MISE EN T.OGES : Pour les pigeons i n rayon 
français, la mise en loges se fera à Orchies. 
le Vendredi S5 Mai, de fO heures à 18 h. 30. 

Pour les pigeons du rayon belge, la mise en 
loges se fera & Tournai, le Vendredi 25 Mai de 
10 heures à 12 h. 30. 

CONVOYAGE : Les pigeons seront accompa­
gnés au départ d'Orchies et Tournai par t con­
voyeurs, un Français, un Belge : le groupage 
des convois se fera en eare de Lille dans la 
soirée du Vendredi 25 Mai. 

LACHER : Le lâcher aura lieu dès la pre­
mière heure si le temps le permet ; latitude est 
laissée auoanvoyeur-chef pour choisir le moment 
favorable a l'envolée. Heure lïm'te de lâcher le 
diman lie iouze heures. En cas d';nTY>ssib;l'V' 
de lâcher le Dimanche 27 mai l'envolée sera 
remise au lendemain des 5 heures si r>o«;'bte, 
ou jours suivan's dans les mêmes conditions. 

U ne fait aucun doute que devant l'importance 
de cette manifestation colombophile ce sera le 
27 \fai prochain le lâcher d'nn lot innombra­
ble de pigeons qui aura lieu, pour le plus grand 
honneur du « Local Unique' d'Orchies et Envi­
rons » et oour la plus grande giolt»? du snort 
colombophile. Achille FAURIE. 

vaa Lanckcr F.C.E. ; 4o Janss"ns R.C-R. — Temps 
Se' S/à. 

WC mitre» — 1re série : Noulart I.C.L. : Se Car 
BIT R.C K. ; Se nesplanques U.S.T — Temps r i l . 

3e sme : 1er Uciplangue B.C.8. . fe Raiserueuv 
11.C.R. : Se Mecarey O.L.. temps 920'' 

Se série 1er lieJeersnyder O.S T. ; 5e Bossut F.C. 
R. ; 9e Déniche O.L.. temps *'S2" 1/5L 

Finale 1er Noulard I.C.L. ; 9e Delplanque R.C. 
R ; 3e Macarev O.L. ; 4e Cerller R.C.R ; 5e Rosse-
nenr. R.C.R., temps 9514" S/5. 

t.SM mètre*. - 1er Debacker S.OH. : 3e. Ve-
roustreete U.S.T. ; 3e. Lejeuae R.C R ; le, Maca-
Tet O.L. ; 5e, Rioult R.C.R temps 1"S8" *;5. 

3.000 mètres. — ter Pollet F.C R ; 9e. Deback'î.-
S.O.rl. : Se. Lejeune R.C.R. : 4e. Dewuif R.C.R 
5e. Barrette F.C R ; Se. Duhamel 0F.C.R. : 7e. Hii 
chepied F.C.R.. tRemps 9" 56" 

no mètres heiee. - Ire série i 1er. Tétaert. R. 
C R ; Ce. Prouvost ld. 

3e ««rie : 1er. Lecomte R.C..R ; 3e LebêgTie 
PCR. 

Repecha*-e : 1er. Prouvost R.C.R. : te Letoe.gue 
temps t9~ t/3. 

Finale ; 1er, Tetaert R C.R. • ïe. Prouvost td. 
3e, Lecomte id.. temps 19" i '3 : Leoègue F C.R 

Saut en hauteur : ter. Vix dram1 I m. 55 ; *e. 
Tétaert tR C R.» I m. 55. Après barraee : 3e Prou-
ro«t (BCEI 1 m. 50 : 4P. Leirarrec fT.S T.) 1 m. 50 

saut an longueur : ter. Montirneaux (team' 
8 m. Oî : 9e, Motu» m C.R.) 5 m 80 : 3e OeryoK-'r 
TC.ft.) 5 m 57 : 4e. Fauré <Icaml 5 m. «95. 

Saut à la perche. — 1er Tetaert (R.C.R.) S m 
«e Delmotte UT.C R.) * m. 90 -, ïe. Charrier IT.CS.) 
9 m. sv>. anrès oar^an-e. le pr«->̂ se 'F C R * -2 m -*0 

Lanecnent du neiris. — t. Tarent C.S.T.. 10.06 ; 
3 Deneneth S.O.H .8s ; 3. W'anilenaribriiTer F.C.R 
.5t5 • I. Straub OX. 9.57 

Laneement eu dienue. — i Duflos R C.R SI m. 
15 : 9. nenenetb S.O.H. 30 n» lt : s. Prouvost 
R C.R.. 99 m 91» ; 4. Preval O.L.. 99 m. 995. 

Lancement du laveiet. — 1. Pturruet P O.L.. 
46 m. 11 ; 9 Prouvost R C.R. 31 m «3 s. Wande-
panliruter F.r.R., 39 m. 19 : 1. Roose F.C R 39 U. 

Relias 4x*M. -» Recor.l du Norfl battu, ancien 
recorc? 46 m. 04. — 1er R.C.R. temps 49' : 9e D.s T. 

«alla sea-i-sao-i-SOi-urjB. — ter R c R.. temps 516": 
Se O.L. : Se LC L. 

LE* CHAMPIONNATS SCOLAIRES 
La r.PA. avait organisé bler au Stade pers-

hinjr. les annuels championnats scolaires d'attue-
Usu*. 

Les performances rralisees ont et* bonnes dans 
l'ensemble et tout a ruonneur des provinciaux rr»' 
rôassirent à surclasser leurs cainarades 4e Paris. 

OSSAKT «e TFjcole MormaJc d'Amiens rem­
porta le 90» mètres en 5" s", et LIRCiiRAY de 
l'Ecole oes Arts et Métiers de Lille fut vainqueur 
B> *' U" 1/3. dans les 1.500 mètres. 

des Français, à la mi-temps, le score était de S 
buts a 1 eu leur laveur. 

A la reprise, l'allure du Jeu rut moins raptae. 
mais les britanniques montrèrent une maniïests 
supériorité. Néanmoins les Français ne sont BDTIO-
ment découragée et réagissent vigoureusement, 
niais 1rs se heurtent â une défense excellente. 

La fin est siffiée sur le score de S buts pou-
l'Arurleterre. 1 pour ia France. 

Le résultat en somme prouve les pTOUrts «lu 
football français. 

HOCKEY 
POUR SON PREMIER MATCH. 

L'EQUIPE «E FRANCE A DU S'INCLINER 
DEVANT LES HOLLANDAIS 

Les Jeux Olympiques ont étw ouverts solennelle­
ment hier a Amsterdam. 

Maigre la pluie qui menaçait dans la matinée, 
un soleil brillant a présidé a cette fête. 

La première cérémonie consistait en l'inaoguia 
tion par le Prince Cousort. ùe la statue élevée 
à la mémoire du Baron Schlmmelpeniiink qui Tu-, 
le 1er Président du Comité Néerlandais Olympique. 
Cette statue représente un athlète prêtant le ser­
ment olympique. 

A 15 b. 15. a eu lien le premier match de hockey 
r.—**nt cnprésenicfc leS teams Hollandais et Fratt-
cais. 

..a Hollande battit la Fraaoa par 5 à 0. 
A la mi-temps, la Hollande menait par 3 à o. 

ATHLETISME 
LES ELIMINATOIRES DU CRITERIUM DE 

le CATEGORIE DU DISTRICT TERRIEN 
A HALLUIN 

Volet les résultats de cette réunion qui. quoique 
contrariée par te mauvais temps, a obtenu un 
excellent succès. 

U» mètres. — Ire demi-finale i 1. Moue, B.C.C. 
temps 11' 4/5 ; 2. Carnot cam ; 3. Deceuminck 
L-, S.O.H. 

2e demi-finale : i. .Tansen R.C.R. ; 2. HespeL, F. 
C.R. ; 3. Parent V.S.T., temps 12". 

Finale : i. Motte R.C.R.. temps i l ' 3/5 : 2. 
Scott R.C.R. ; 3. Canes* Icam ; 4. Hespel F.C.R. 

MO mètres. — Ire demi-finale : L Cottenier R.C.R. 
9. Plnchon R.C.R., temps 27". 

îe demi-finale : t. Durdau O i . : 2. Willaumetz 
R.C.R^ temps 26" *ys. 

3e demi-finale : 1. Scott R.C.R. : S. Schnller 
I.C.L.. temps 86" 9/5. 

4e demi-finale .- I. Lecomte R.O.R. ; t. Derycsier 
F.CJL, temps 25" 3/5. 

Finale s 1. Scott R.C.R. : 2. Lecomte R.C.R. ; 
3. Durdan O.L. ; 4. Cottenier R.C.R., temps 24' 4/5. 

4*s mètres Les séries qualifient : Jansscns 
R C.R. ; Van Lanker F.C.R. - Scott R.C.R. ; Capi­
taine O.L. 

Finale : 1er Scott R.C.R. ; 2n Capitaine O.L. : 3e 

Gouvernement Général 
de Madagascar et Dépendances 

Etes-vous' jeune, entreprenant et robuste f 
Possédez-vous un diplôme de licencié ou un 

titre équivalent ? un diplôme de bachelier ou 
un tiire éijuivalent ? 

Desirez-vous connaître des pay» neufs où le 
Fiançais développe ses qualités d'initiative, 
d'intelligence et de volonté Y 

Dans ce cas, avez-vous songé aux avantattes 
d'une carrière coloniale 7 

Le Gouvernement Général de Madapascar dis­
pose, dons les ca-dres de ses Services Civils, de 
vingt-cinq emplois en 1928 ; trente autres sont 
prévus pour les deux années suivantes. 

L'Agence Economique de Madagascar 
•40. rue du Général Foy. PARIS (8e), vous 
adressera aussitôt, sur votre demande, tous ren-
seiyntmen.i sur las emplois olferts. 

BOXr 

La " boxe " au pays noir 
BRUAY. PEPINIERE DE CHAMPIONS 

En prés de deux ans et deuil, le sympathique 
Maurice Prunier, professeur du Club Athlétique 
Bruaysien, a su dans le vaste et fertile terrain de 
prspectlon que constitue Bruay. découvrir toute 
une lignée de craks qui ont placé son team au pre­
mier rang des Clubs provinciaux. 

Si on ne professe bien que ce que Ion connaît 
bien, U faut conclure que ta science de l'ex-cham-
pion de Fraxice. M. Prunier, est encore supérieure 
a tout ce qu'on fieut en dire. 

Ceci dit, passons mainieuaut en revue les étoiles 
bruaysieunes. A tout seigneur tout donneur. Voila 
donc Robert Tassin. actuellement challenger au 
championnat de France, après avoir coin.ois de 
haute lutte, le 7 août 1327. te titre de champion 
des Flandres officiel que détenait depuis plusieurs 
anuées le Roubaisien Gyde. 

Le Jeune Robert, comme on aime à l'appeler dans 
le pays « Bobby » pour les Parisiens, a su 
tailler une belle popularité tant rar sa valeur que 
par sa modestie et son caractère encollent. Tassin 
est l'Idole des Bruaysiens qui ont mis en lui beau­
coup d'espoirs et H vient de confirmer qu'il est 

homme de classe eo battant nettement aux point» 
le véritable champion d'Angteusire Johnny BrowtL, 

Apre» avoir bauu succc-oivemem le» meilleur» 
poids plumes français ; lougeres ue toisj, tabrè-
gues, Gydé, 12 fous), le belge Hebiau.. U vouora 
coufinuer sa valeur ta tenant tète au champion 
de France actuel Huuiery et il tera l inipo^ioie 
pour lui ravir son titre. 

Il est Jeune, ardent, doué d'une grande puis­
sance de frappe, encaisseur a J extrême, ê valeu­
reux peut bonhomme semble posséder tout ce qu'il 
faut pur ameoer a Bruay le litre de champion d* 
France. 

Ce Jour-là, ses nombreux amis le {durant. 0e 
tout tueur, nous lui souhaitons bonne chance. 

Sur le même pian que Tassin et bien y u aucun 
titre eucore ne sou venu commuer ses L'ogre» 
étonnants et sa valeur, il nous laut placer Olirnm 
«,'hailes. Silencieusement, avec un sérieux et usa 
aisance étonnante, Oïlyvou accom4»ut lui aussi 
la dure ascension rer» la aloire. Chaque cjuibat 
nous le montre en progrès. Il est eur n bonne voie» 
rt écoute a la lettre les coDfceula de son professeur 
et sous peu U louera sur les rings parisiens ieê 
premiers rôles. 

Sur six combats, «rail livra a Pans, cinq rie» 
toires et uu match nul vinrent confirmer sa 
valeur. 

Age aujourd hul de 19 ans, ourvon a uu pas*» 
chargé de gloire : il a battu Csrpentier ko an 
1er round ; Deianooy de Lièvin aux points -
Decloy abandon au *e ; Wéry abandou au 1er • 
Caron d'Auchel. aux points ; Flaaieiu jeune d Au-
chcl aux points : Lejeune de Bétbune ko. an 4e -
Vanesiande de Roubaix une fois par k.o. au ta 
et 1 fois, aux points ; Gust. Lacour. cbanjpioo de 
France militaire aux points ; le Maruni-juais lt-
chonuet aux point» ; Legrand d'Ostricourt. jan-
don au le ; Mauçon d'ostri^ourt aux points ; 
Géo Gérln aux points ; Le Parisien Gt<> Falcq 
k.o. au 4e ,- Vanuhée de Roubaix aux points : 
vandenberghe de Bruxelles, ko. au 1er ; Dujardlo 
de Tourcoing k.o. au 1er : au total. U livra cla­
quante combat», s'octroya 44 victoires, è match» 
nuls. 3 défaites aux points. 

Sous peu, Il affrontera à nouveau un adversaire 
de taille et le même Jour, S Parle. Tassin sera 
opposé vraisemblablement A Ascensto retour d'Amé­
rique oh il se couvrit de gloire 

Le 3 Juin, le C.A.B. organise ua gala en plein 
air et Ollyvnp aura un adversaire de marque en 
la personne de Chartes Philippe. Pour Tas-m u 
sera dans quelques Jours opposé S Cmic, de Va-
lenciennes e trarement 11 nons aura été ocrrala 
d'assister à pareilles rencontres 

Son passé répond de l'avenir et son manager n 
une grande confiance en lui. Nous l'approuvons 

sans réeerve et espérons qu'il suivra la marcha 
ascendante de son camarade d'écurie. 

Au second rang, nous voyons un homme ÎU 
punch redoutable : Raymond r e u » C'est un rau-
cher au palmarès éloquent Depuis qu'il est sou* 
la tutelle de Prunier. Touzet n'a connu nue des 
victoires dont les principales sont • Pec^ueur 
d'Auchel. Dujardin de Boulogne abandon i i J» ; 
Soudan Seulin aux points ; Baettens de Bruxelles 
k.o. au 1er ; et il y a quelque temps, i rca -annot 
de fléthune, a abandonner au 5e Au cours d'une 
rtunion en Allemagne, il battit par abandon -a Je 
round ("oquenlorge Malheureusement, lors d'une 
séance d'entraînement, il s'anima la mai- carra» 
et maintenant Touzé est contraint de s» reposer 
Jusqu'à la saison prehaina qui, espérons-le. sera 
pour lui fertile en succès. 

Devermelle est une nouvelle recrue du C.A.B. 
nans la catégorie des poids légers, il i * faire 
bonne figure. 

Marcel Delebelle vient de battre par abandon au 
7e round le Calaisien Hérault et pour qui le con­
naît, on ne saurait oier les qualités du Brtiay<".en 
qui vient de rentrer oui régiment, fï va s'.-iiteii-r 
à la besogne et sous peu il accompagnera SJS ca­
marades d'écurie Tassin. Ollyvon, d;ms tome dé­
placements â Paris. 

Il y a es a «n autre qui pousse - Maurice l'ru-
nier nous confie que le Jeune Centriier ians le* 
poids coqs marche sur les traces du regretté Fau-
qtiet. et ce gamin nous promet 'ra"Té»M"-< -ur-
prtses. Fin. élancé. U sait s'assimiler au ieu 1a 
son adversaire et a les réflexes ranidés f--fft̂ ac* 
dans ses coups. H frappe à bon escient et sait at­
teindre l'endroit visé. 

desalles en France peuvent se vanter possé er un 
te^iu aussi valeureux et homogèoe mie rplui forVé 
par ces six hommes, et cela est tout * i*rp->nr<»>hr 
du C.A. Bruayslen. 

HIPPISME 
COURSES OE LILLE 

LfCs turfistes de ta réc;zc<n faisoiJnt la moua 
hier matin, en considérant l'inclémence du ieu 
Fera-i-d beau faprès-mkti se disii-nl-tU tuii» ? 
La question était smcère car la grande reuiuon 
annuelle de l'ASéension, a l'ilippod'urn.j du. 
iJoi.-u'c-la-yetUe. était l'objet, depuis miuftemis 
tours, de la aémlraUté des commenttires in 
effet, la Société des Courses de Litte aiiui!. noir 
sa cinquième réunion, préparé U med'curim 
épreuves de sa saison. Il est donc iwlil? dmsit. 
ter sur l'importance de la foule qui «"« renid, 
certaine d'assister à une très ioiis mani' fttaSj1 <i 
sportive. Le temps (ut assez v'opic. mais sur ta 
fin ce fut l'ondée lourde, et froide. 

Les paris furent très importants et le^ cous 
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Non yjue UA» raisonnement soit erroné, i'i 
-xjorois très bien qu'il puisse ca arriver tel 
«lue lu le supposes . En serais .je heureuse 
pour cela ? Héla* ! le vicomte parti, d'au­
tres cftâteiains nie seront amenas. Je le* 
emrtnais tous. Aucun ne remplit 1 idéal de 
m e s rêves. Mon c<»ur ira faMijours à la <3é-
riv« au rnjjjfu des ango i s se s uui 1 étouffent... 

— Mademoisel le , que dites-vous là ? Pour-
truoj vos veux sont-i ls si tristes quand ils re­
gardent là-bas ? V o u s m e cachez quelque 
e b o s e ie le s e n s , ne v o u s e n défendez point. 

Et IxHiisette regardai! a\ec affection I a-
m*e dont etle n'était pas sans avoir deviné 
e n partie le secret, implorant les confideii. 
pes, avide de compatir, de consoler. 

— Que veux'-tu que je te cact ie? répondit 
mol lement Mlle de Prcmirsat. Ce sont des { 
Idée* noires. . m a nature veut cela. 

E i « V « e sentait «t isser s u r la pente des ' 
• v e n u N 

L*w {Bits de la. soirée. l 'avaient trop *tl>t>v. 
fée. Bon-c«eur débordai t l i l le éproa^'aitjon ; < 

besoin plus pressant de confier à l'arme 
sûre et vibrante son secret d'amour. 

— Je respecte votre s i lence, poursuivit 
Louisette. il me serait désagréable de v e r s 
paraître importune. Mais je s e n s bien qu'il 
SE p a s s e en vous quelque chose de grave . 
Et oerLaines remarques que j ai faites. . . Je 
n'insiste pas. Toutefois, si je puis vous être 
utile, si la part que je prends a votre peine 
vous la peut alléger, si vous ne manquez 
pas de confiance en moi. . . On ' des pleurs . 
Vous voyez bien que vous souffrez trop, 
pour souffir seule. . . Vous aimez. Je suis 
discrète. . . Vous voir si malheureuse e t ne 
pas siavoir. 

Elle avait pris les mains de la châtelaine, 
son â m e allait à la s i e n n e , e n un âpre désir 
«âe la pénétrer, de s'initier à son mystère , 
de s assoc ier à sa souffrance. 

Et Rolande ne s e sentit plus la force de 
résister à I affection qui la voulait consoler. 

Une v ive émotion étouffait en elle l es der­
nière* rés is tances de l'orgueil inconscient 
des Préxnusct. 

EJÎe pencha sa belle tête sur l'épaule de 
l'amie, des sanglots soulevèrent s a gorge, 
des larmes abondantes jaillrrent de s e s 
yeux. 

— Ouf, prononça-t-e!le d'une voix ar­
dente, j 'aime, j 'aime.. . Oh ! pardon de La­
voir tout caché, m a passion est si con­
traire à tout ce qui s e passe d'ordinaire 
dans le milieu où je v i s , son ébruitement 
poiiirrait entraîner de telles conséquences . . 
Mais tu a s deviné, tu e s bonne, tu souffres 
avec moi. je n'ai p lus rien à te cacher. 

Oui. j'aime... je f'aime depuis le jour ou sa 
grand fi-^ure s 'est dressée devant la foule 
ameutée, pour nons sauver . J'ai senti d e 

uite nue cet homme était une p u i s s i n ^ 
va*U«n4v tpt'H incarnait uae no­

blesse aulrement é levée que la notre, cel le 
d e s hautes faealtés <ie l'intelligence et d e s 
beaux sent iments du cœur , "a noblesse que 
je cherche en vain parmi les fils de famille 
empressés autour de moi. Et je su i s allée 
à lui de tout mon enthousiasme, de toute 
mon admiration, de tout l'élan de m o n âme 
vers I idéal enfin trouvé. Comprends-tu com 
bien je suis malheureuse, ne vois-tu pas que 
je le serai toujours ? Le vicomte peut s e re­
tirer, les autres prétendants auss i , je n a n 
resterai p a s moins l'aile brisée s u r la grève 
de douleur, incapable de franchir l'anime 
d e s vieux préjugés qui m e sépare de l'aimé. 

Non. mon père ne comprendra jamais que 
la véritable élévation soit dans un contrat 
en rupture flagrante a v e c les déplorables 
usages . Il ne fléchira jamais dans son or­
gueil déplacé Jamais Pierre Dambach ne 
franchira en vainqueur la grille du château, 
je ne serai jamais l'heureuse fiancée -que tu 
es . m a bonne Louisette, jamais , jamais . . 

De» sanglots plus nombreux étouffèrent 
s a voix. 

— Je v o u s en prie, calmez-voust fit Loui­
sette, n e vous désespérez pas ainsi , tout 
n'est pas perdn encore. 

Elle pleuroit. elle auss i , en tenant la châ­
telaine embrassée , touchante image d'une 
amitié s imple et vra i e 

— Je souffre, reprit Rolande en se déga­
geant, mais cela m e fait du bien de te le 
dire, et ITKC pleurs mêlas a u x t i e n s ont 
moins d'amertume, -fis soulagent mon cœ'ir 
qui menaçait d'éclater sons tant de douleur 
contenue. 

Demnis Pins dp deux tuas, •ois-ru. j'ai mar­
c h é sur la 'roide ne ige d e trop d'illusions 
mortes , j'ai enfermé e n moi trop d'amers dé> 
«espoirs.* Oh .' tu n e peux pas savoir, — et 
le ciel l'en préserve 1 *» toi rwnr «roi les 

f iançail les sont l'aurore d'un beau jour, tout v iaduc qui lui remémorait • s e s souvenirs , 
ce que l'on soulfre quand on a ime ainsi quel- Rolande raconta toutes les péripéties de sa 
qu'un s a n s le voir jamais , s a n s lui parler, • 
s a n s lui confier s a détresse et s a joie, s a n s 
l'entendre, s a n s s 'enivrer du parfum d'âme 
qui monte de lui vers vous. . 

Et quelle détresse c o m m e de n'avoir per-
sonru; à qui dire fies angoisses , à qui par­
ler des rares bonheurs que l o u a pariais Je 
l'entrevoir de loin, juste assez pour raviver 
en soi son image adorée. 

— J étais là .mademoisel le . Pourquoi ne 
m'avez-vous pas confié votre peine ? Pour­
quoi vous être accablée ainsi de obagrins 
s a n s m en donner une petite part à sup­
porter ? 

— Ne crois pas que je manqua i s de con­
fiance en toi. A ebaoane de n o s entrevues, 
mon c œ u r a voulu parler, m a i s ma raison 
étouffait s a voix aussitôt . J 'a \a i s peur, je 
craignais que la moindre révélation n'ébrui­
tât mon amour. Il en faut s i peu, un mot 
échappé, une maladresse . . . 

— Combien ne m'eût-il pas été facile ce­
pendant de transmettre v o s correspondan­
ces à mons ieur Pierre par l'intermédiaire 
de Henri, s o n intime ami ? A défaut de vous 
parler, vous auriez pu au moins vous écrire. 
Et qui sait si nous n'aurions pas pu vous 
n>énuj.>er quelques entrevues ? 

— Va , j'ai songé n tout cela, f a i bien re­
gretté, ma i s pense donc, si jamais mon pêne 
avai t appris .. Et puis , il m'en coûtait d'ap­
porter l'ombre de m e s ennuis dans l'ensoleil­
lée de votre idylle. Enfin, n'en parlons plus, 
puisque la glace es t brisée, et laisse-moi tt» 
parler de lui ; j'éprouve un si grand besoin 
de le faire. Et vite, notre temps e s t l imité. 
Madame Bougron va me faire demander 
b ientôt 

l'Ile s'accoudra & 1* fenèlre e L devaril ytlia twi» née s o u s une mauvai se etoAUu 

p a s s i u n 
Elle en arriva aux faits qui s étaient dé­

roulés le jour môme, et dont l'amertume 
avait précipité s u r ses lèvres l'aveu si 
longtemps comprimé. 

— Je lui ava i s donné rendez-vous à la 
papeterie du Cluseau. Oh ! W beau rêve 
effleuré pendant deux jours J'allais le 
voir, un peu plus longtemps, un peu mieux 
que je ne l'avais jamais fait, puiser en son 
regard la force de nie conserver à lui... Une 
belle fleur à cueillir a u milieu des épines 
sur lesquelles nous marchons. 

Et j 'avais réussi à mettre la foule entre 
Madame Bougron et moi, j'étais derrière la 
baraque des loteries, il ne me restait qu'à 
courir là-bas, où je le savais â m'attendre. 

Mais , soudain, les conséquences de mon 
acte se sont dressées plus hautes et plus 
net tes que jamais entre moi et le chemin 
qui s e déroulait, fascinateur, le long de ia-
rivière. 

Non, je ne pouvais aller au rendez-^'ous. 
L a fille d e s Prémusat remarquée seu le à 
travers champs , suivie de ce fait, surprise 
dans le» raines, en tête-à-tête avec l i a g e - , 
nieur. c'était trop de honte et de déshon­
neur, pour mon père peut-être la mort. . . J ai 
fermé mon a m e à la douce vision de lui qui 
m e venait de la papeterie aperçue au loin, 
dans le rayonnement du soleil, je suis re­
venue près de ma gouvernante inquiétée 
déjà de m a disparition Pierre Dnmhach a 
sondé en vain i horizon. Peut-être m'attend. 
il encore. 

Oh ! sa AvaleaT... Que va-t-il penser «U 
m o i ? Comprendra-t-4i ? Tu vois b ien q«e : 

Elle cacha son visage dans s e s mains e t 
se prit à sangloter. 

— Voyons, lit Louisette, ne vous désole» 
pas ainsi. Réjouissez-vous, au contraire. Le» 
couses vont prendre meilleur air, mainte­
nant que je suis dans la couliueuec. 

11 vous est a peu p i e s unpusaji>ie d éeûan-
gér des m e s s a g e s par la voie ordinaire, vous 
êtes trop bien surveillée, mais moi, je me 
charte de tout. 

l ias ce soir, je va i s met t fe Henri au couv 
rant de ia situation. Demain, il verra mou-
sieur Pierre, il lui expliquera la cticâe et 
le consolera c o m m e je vous console moi-
même. Vous n'allez plus être s^jiaros, voua 
pourrez vous écrire. C'est le bon temps qui 
commence 

Et j'y songe, monsieur Pi/erre doit ê tre 
notre garçon d'honneur, et ma joie s.-: ait 
de vous avoir pour demoiselle. Monsieur le 
comte ne suit rien de vos petits secrets. ;«• 
ne pense pas qu'il s'oppose à pareil rappro- -
chmeni . 

Pas plus tard que demain, nous vien­
drons faire notre invitation. S nous allions 
réussir, deux grandes journées a passer 
avec lui. Et qui sait, — le vicomte ujant dé­
campé. — cela vaudrait peut-être "â mon­
sieur Pierre d'être accepté au ci.ateau. -*n 
visîteor d'abord, plus tard en fiancé... 

— Si tu pouvais dire vrai ! Mois je n'ose 
espérer semblable bonheur. Cepen ia nt. ptiur 
ce soir, je veux croire que tu e s la petite 
fée rose qui vient m ouvrir le palais en­
chanté, je veux prendre dans cette illusion 
la forre de soulever i e couvercle de plomb 
que l'o« \«ut fermer sur mon ame 

— Ecoutez. . 
Dm ***• >*te^ii§«âisat d*as l e corridor, M 
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